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est mort le 12 Mai 1936 
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N os a m 1s nous prJsent eiirt> l eur pay s. 

I~IELOE 

A EJELCE : (LE PALAIS DE LA VOJE\\"ODTE (ancien eveche) 

Kielce, c'est une ville n,ssez grandie, situee au nord 
rst de Cracovie. Elle possede 60.000 babitants. Son 
histoire date du temps de Boleslas Krzywousty (Bou­
c:lte-Torse). lei, nous a.vons le beau et gra11Cl palais dJU 
Palatinat (la voievodie), quatre eglises, en particulier 
l.J. Cathed.rale, tres ancienue et tres j olie, et plusiem s 
beaux edifices. Le grand pa1'c de la ville est aussi tres 
lieau. La rue principale de Kielce c'est la rue Sien­
;, iewi-::z .. otre µlace dll marche s'appelle place du ma-
1·echal J. Pilsucl~ki, et J'autre, c'est celle de la Libe1te. 

Les environs de Kielce ont curieu.,"'<. a voir. Ce sont 
ile grancle::; forets et des bauteurs : ce Rarczowka n et 
ce Słowik n, plcines cl/e s-ouvenirs historiques ; des belles 
<·ampa.gnes siluees au bordJ de la Nide et enfin le-s 
montagnes de Sainte-Croix dont le so~et, la Lysica, 

1P :.\Iont-ChauYe) est forme de grandes pierre.s ce La 
Pllszcza Jocllon1 » (le Desert) qui couvre ces monta­
gnes est si belle, que notre grand ecrivain, Zeromski, 
ąui habita pres cl'clle, l'aimait de toute son fm1e et l'a 
~lecrit_e : _Il , dit : « E~l~ n' est a personne, ni a toi, ni 
a mo1, m n nou s, m a vous,. Elle est a Dieu et elle 
est sainte n. Notre cercle geographique y a eleve un 
1u0Hument qui porte cette phrase. 

Le 11 novernbre, llOUS avons celebre le 156 anniver­
saire de l'independance de la Pologne. C'est pour nous 
une graJJ(Je fete. Ce jour-la enrent lieu des ma-nifesta­
tions et plusieurs academies. Une grande joie et un 
grand enthousiasme regnaient pendant toute Ja jour­
nee. Pour l 'acaclemie, qui avait lieu au theatre, notre 
ecole a prepare une scene de la vie die notre Societe 
ce Preparation ::.Vlilitaire n et Les danses nationales com­
rne Ja ce Polonaise » et la ce Cracovienne n. 

CZESLAWA ZAJDROWNA. 

Environs de Kielce 

Pays non moins riche, mais rnoins pittoresque qu e 
celui que nous venons de quitter, plus specifiquement 
polonais peut-etre encore cependant. La plaine ondul P 
I argement, le cours de quelques rivieres y decoupe 
pal'fois des ravins qui laissent decouvrir la stru cturc 
rnclieuse cl/u sous-sol recouvert d'une epaisse couclle 
d!e terre vegeta,le qui fait sa fortune. Peu d' arb res 
et meme peu dl' arbustes, il sont groupes en bordure 
cles routes ou dlans l es pli du terrain, en bordure des 
etahlissements humains assez diisperses. Seule une 
vieille forteresse comme Chenciny, perchee sur un 
promontoire de la Lysa Gora, vrai nid a: aigle qui com­
mande toute une region, est visible cle toute part. Inde­
pendamrnent de cette disposition uniforme des villa­
ges polonais, qui les d'erohe toujours un peu au regard, 
ee qui irappe le plus le voyageur, c'est l'absence de 
toute dlffill.eure autre que celles des paysans. On peut 
franchir ici d'immenses llorizons sans rencontrer non 
pas meme un chaLeau, mais une maison de ca.mpagne. 
.\ ssurement elles existent - quoique dans cette region 
Jes terres aicnt ete morcelees - mais elles se derobent 
au regard, non seulement, de la voie ferree, mai& de 
Ja route. Loin dies indiscrets, le moyen proprietaire 
polonais se donne encore l'illusion d'etre une maniere 
de petit seigneur sur sa terre, quitte a ouvrir large­
ment on cL,,·or aux amis qu'il a choisis. Sauf quelques 
grnude arteres, qui relient entre elles les grandes ci­
trs, le . 1'outrs n'ont pas de sens ici : chaque domaine 
0st relie pour les besoins ile son exploitation a une 
petite ville marche et a une gare. On se flequente en­
tre voisins, mais pour cela unP Toute de terre et une 
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paire de bons chevaux sont bien superieurs a une auto 
fragile et genee par les intemperies ; au degel, la terre 
n'est plus ici qu'une immense eponge ou perissent tous 
les travaux d'art. Le telephone reunit souvent en re­
vanche ces demeures ou l'on re9oit les revues de Fran­
ce, Oli l'on ecoute la T. S. F. dans d'excellentes con­
ditions, Oli l'on connait, en toute independlance, des 
joies saines et calmes que nous ignorons. C'est au sur­
plus cette classe moyenne de proprietaires terriens qui, 
depuis des siecles, a fait la vraie force de la nation. 

Le massif de la Lysa Gora est constitue par des 
hauteurs qui ne depassent guere six cents metres, ce­
pendant le mont Lyslca avec ses six cent douze metres 
est le point le plus eleve de toute la plaine polonai e 
et l'altitude de cette contree peut la faire regarder 
comme une region presque montagneuse. Cependant 
le massif de la Lysa Gora ne saurait etre separe de la 
plaine qui est a ses pieds, tant il se rattache par son 
histoire et ses legende,s a la vie de ses <leu'C versunts. 
Cette region se presente comme une serie de reliefs 
a,dloucis <lont le plus grand attrait consiste en de bel-

1}Nli: TOMBE n'ExILE 

les forets d'arbres toujours verts, certain canton sert 
de reserve au meleze polonais en voie de disparition 
naturelle ainsi que l'if. Dans sa partie orientale et cen­
trale la Lysa Gora est plus accidentee, vers l'ouest ell_e 
presente une longue suite de plateaux egalement b01-
ses, de mediocre relief, ou la roche affleure melee au 
sable, zóne ingrate qui retombe assez brusquement. 
sur la plaine. 

Pays de legendes et d'e foi ; dans la partie la plu.s 
haute dlu massif, la montagne de la ainte-Croix est 
couronnee par un couvent dedie a Sainte Catherine, 
vieille al.Jbaye benedictine devant laquelle le plateau 
s'affaisse brusquement ; pres de ce batiment une statue, 
celle di'un chevalier tres pieux, tres brave, mais qui se 
laissa, dit-on, entrainer par l'orgueil ; comme il mon­
tait au monastere au retour d'une croisade, il s'imagi­
na que les cloches sonnaient en l'honneur de sa gloire 
et il se vit soudain change en pierre ; on dit encore 
que chaque annee cette statue avance dl'un grain de 
sable et que son arrivee au somrnet doit marquer la 
fin du monde. 

Pelerinage \ a 

PIERRE FR CASTEL. 

Montmorency 
----<(),>---

Tous les ans, au mois de mai, la tradition envoie 
les I arisiens cueillir les belles cerises rouges dans les 
bois de Montmorency. Une autre tradition rassemble 
les Polonais dans la ravissante eglise du 156 siecle qui 
se dresse au-dessus d'un irnmense panorama de col­
lines, de bois et de vergers. 

C'est que ce charmant bijou die pierre est une sorte 
de Pantheon des exiles polonais. Il renferme deux 
tombes celebres : celles du generał Niemcewicz et celle 
du prince Czartoryski. Les descendants dłes emigres 
de 1830 et 1863 ecoutent une messe solennelle au cours 
de laquelle le pretre fran9ais ne manque j amais de 
rappeler, en chaire. les sacrifices de la Pologne et son 
heroi:sme. 

Les orphelines de l 'Institution Saint-Casimir, si gen­
tilles dans leurs costumes nationaux et sous leurs 
czapka bleues, rouges ou blanches chantent en chrem 
des cantiques. ' 

La messe terminee, toute l 'assistance se rend au 
cirnetiere de Montmorency, banniere polonaises en 
tete. De nombreux Fran9ais, amis die la Pologne, se 
melent aux fils des exiles 

Dans le cimetiere, les tornbes polonaises sont pres­
que innombrables. Il y a celles de tres grands hom­
mes, corrume Mickiewicz, dont les cendres ont ete tranP-­
ferees au Wawe1 de Cracovio ; celle de Gasztowtt, pro­
fesseur au college Chaptal, qui a forme tant d'eleves 
fran9ais et polonais ; celle du grand ecrivain Norwid ; 
celles dl'officiers, de princes, d'artisans, de pauvres 
gen , tous egaux pendant leur vie dans la grande dou­
leur de l' exil et dlans la fideli te a la patrie perdue. 

Un de leurs descendlants rappellc, leur vie dJe dJecep­
tions et d'espoir quand meme. Une annee ce fut par 
exemple, le Docteur Pozerski, professeur' a l'In~titut 
Pasteur. Il evoqua la marche des exiles vers la terre 
de France : 

« Ils vont, serres les uns contre les autres, et leur 
nombre est tellement grand, que sur le ciel so-mbre, 
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ils sont comme une seconde voie lactee, comme une 
immense trainee de purete, de bonte, d'idlealisme qui 
rej o int la France a la Pologne. 

ce Ils vont... lis arrivent au but si longtemps reve ... 
Ils v,ont s'agenouiller •sur cette terre polonaise pour la 
baiser pieusement ... Non ... , ils s'arretent. Avec Sło­
wacki ils se retournent et regardent longuement la 
terre qu'ils vont abandonner. 

« En signe <l'adieu, ils etendent tous la main v'ers 
cette France hospitaliere. Et tous. ces bras tendus jet­
tent une om.bre qui s'etend de Pologne en France, sur 
le lumineux traj et : une ombre de tristesse et die melan­
colie. 

ce Car l'Exile a toujours deux Patries a aimer : la 
sienne et la France. 

ce Oui, nos Peres aimaient cette France qui les a re 
c;us. Et nous, qui somrne,s ne•s sur cette terre, nous 
aimons la France autant que nous cherissons la Polo­
gne. 

c, A ceux qui nous disent qu'on ne peut a.voir deux 
Patries, nous citons notre exemple: Nous leur predi­
sons que les centaineE; de milliers de Polonais qui af­
fluent maintenant pour travailler en France, devien­
<lront un jour, s'ils s'y fixent, des citoyens frangais res­
tant tout de meme d'a.rdlents Polonais. -

ce Com.bien de fois, moi-meme comme tous mes fre­
res, avons-nous entendu cette question, posee tantot 
avec affection, tantót avec curiosite : ,, Fils de pele­
rin, fils d'Exile, qui es-tu ? n 

c, A tous nous repondions fierement 
« Notre camr est Polonais, notre sang est polonais. 

De par notre camr, de par notre sa.ng, nous sommes 
Polon ais. 

Les c entres 

« Et notre Patrie ... C'est la France. >l 

ce Grace a la France·, les fils de Polonais sont d:e,ve 
uus des citoyens ayant deux Patries. La F r ance y a 
gagne dJ'illustres citoyens tels que Niewenglowski, Me­
ka.rski, les freres Dybowski, Koziorowicz, Godebski, 
Gasztowtt, Kłobukowski, J ablonski. 

,c Grace a la France, l'Humanite a gagne des Flam­
heaux tels que Joseph Babinski. 

,c Grace a la France, nous sonunes restes Polonais, 
8,lors que les difficultes materielles d·e, la vie n' a.u­
raient peut-etre pas permis a nos Peres de nous elever 
cormne ils l' auraient voulu. 

« La Pologne, eternellement reconnaissante a la 
France, lui a rendu l'eclatant hommage die ses scnti­
ments. 

,c Ainsi, a Craco,vie, au Wawel, a cóte des Rois ill us­
tres, a cóte de Kosciuszko, d'Adam Mickiewicz, de Ju-
1es Słowacki, a cóte de tout ce que la Pologne a d,· 
plus saint, on a place, dlans une Ul'11e, un peu de terr-.• 
d:e France recueillie sur la torn.be de Slo,wacki, a Mont· 
rn,artre., m,ons rnartyrum,, sur le Mont des Martyrs. 

ce Nos grand:s Ancetres sont la, devant nous, sous ce<: 
pierres tombales. 

,c Mais les Morts ne sont pas morts, tant qu'il existc­
ctes vivants pour les honorer. 

c< Aussi, vous tous, jeunes gens qui m'ecoutez ne 
laissez j amais mourir. nos Morts. 

ce Lorsque nous n'y serons plus, revenez tous les ans, 
au temps dre•s cerises, dlans le cimetiere de Montmo­
rency. Venez chercher, ici, l'exemple du sacrifice, d ~ 
l'abnegation, du devoir saintement accompli et de! 
l 'amour p,our vos deux grandes Patries : la Pologn:.i 
et la France. i, 

de travail 
---(())---

Le chómage toujours grandissant, consequence de la 
crise qui se prolonge, a des repercussions tres grave& 
sur la jeunesse polonaise. La societe a -,me tach'e tres 
difficile a accomplir. 

L'e-.x.perience a demontre que le manque de travail 
produit une a.ction demoralisante sur la jeunesse, 
espoir du pays. 

Grace a l'ingeniosite de M. le nr E. Hubicki, mini~trc 
de l' Assistance publique et l' action bienfaisante et 
feconde de Mme H. Hubicka, on a fonde en Pologne 
une Societe d'Assistance pour la jeunesse, en chómage. 
C'est ainsi qu'ont ete crees Jes « Centres <;le travail n. 

On compte aujourd'hui O.OOO jeunes gens des deux 
sexes,, etudiants, o-uvriers, pay,sans, mineurs, engages 
cóte a cóte dians l'armee du travail. 

Il y a la une confra.ternite et une entente qu'on 
n' avait guere connues jusqu'ici. 

Il e t tres interessant de connaitre l'emploi du 
temps dans un de ces centres de travail. 

Le soleil se leve. On entend le clairon sonner. Les 
j eunes gens sortent de leurs 1its et courent en costumes 
de gymnastes pour accomplir sur la berge les exer­
cices obligatoires. Ils s'exercent aux mouvements libres 
de la gymnastique suedoise, ils marchent en chantant, 
font quelques flexions et rotations. 

Toilette, priere ; ensuite depart pour le travail. Les 
uns coupent de l'osier ; d'autres, le long de la rive, 
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ils sont comme une seconde voie lactee, com.me unP 
immense trainee de purete, de bonte, d'idlealisme qui 
rejoint la France a la Pologne. 

« Ils vont ... Ils arrivent au but s1 longtemps reve ... 
Ils v,ont s'agenouiller sur cette terre polonaise pour la 
baiser pieusement... Non ... , ils s' arretent. Avec Sło­
wacki ils se retournent et regardent longuement la 
terre qu'ils vont abandonner. 

<< En signe <l'adieu, ils etendent tous la main v'ers 
cette France hospita.liere. Et tous ces bras tendus jet­
tent une ombre qui s'etend de Pologne en France, sm 
le lumineux traj et : une ombre de tristesse et die melan­
colie. 

<< Car l'Exile a toujours deux Patries a aimer : la 
sienne et la France. 

<< Oui, nos Peres aimaient cette France qui les a re 
9us. Et nous, qui sommes nes sur cette terre, nous 
aimons la France autant que nous cherisson la Polo­
gne. 

<< A ceux qui nous disent qu'on ne peut a.voir deux 
Patries, nous citons notre exemple. Nous leur predi­
sons que les centaine~ de milliers de Polonais qui af­
fluent maintenant pour travailler en France, devien­
dront un jour, s'ils s'y fixent, des citoyens frangais res­
tant tout de meme d'ardlenis Polonais. 

« Combien de fois, moi-meme comme tous me fre­
res, avons-nous entend:u cette question, posee tantot 
avec affection, tantót avec curfosite : << Fils de pele­
rin, fils d'Exile, qui es-tu ? n 

<< A tous nous repondions fierement 
cc otre carnr e-st Polonai , notre sang est polonais. 

De par notre cceur, de par notre sang, nous sommrs 
Polon ais. 

centres 

cc Et notre Patrie ... C'esL la France. 1) 

<< Grac a la France, les fils de Polonais sont d'.e,v~ 
11us des citoyens ayant deux Patries. La France y a 
gagne d'illustres citoyens tels que iewenglowski, Me­
karski, le. freres Dybowski, Koziorowicz, Godebski, 
Gasztowtt, KlolJ u ko wski, J ablonski. 

<< Grace a la France, l 'Humanite a gagne des Flam­
beaux tel quc Joseph Babinski. 

<< Grace ft la France, nous sommes restes Polonais, 
n.lors que les difficultes materielle de· la vie n'au­
raient peut-etre pas permis a nos Peres de nous elever 
cormne ils l' auraient voulu. 

<< La Pologne, eternellement reconnaissante a la 
France, lui a rendu l'eclatant hommage d'e ses senti­
ments. 

,< Ainsi, a Craco,vie, au Wawel, a cóte des Rois illus­
tres, a cóte de Kosciuszko, d'Adam Mickiewicz, de Ju • 
les Słowacki, a cóte de tout ce que la Pologne a d:• 
plus saint, on a place, dlans une urne, un peu de terr-.. ' 
d:e France recueHlie sur la tornbe de Slo-wacki, a Mont ­
martre., mons 1nartyru1n, sur le Mont de Martyrs. 

« os grands Ancetres sont la, devant nous, sous ce-: 
pierres tombales. 

<< Mais les Morts ne sont pas morts, tant qu'il existc· 
des vivants pour les honorer. 

<< Aussi, vous tous, jeunes gens qui m'ecoutez ne 
laissez j amais mourir. nos Morts. 

,< Lorsque nous n'y serons plus, revenez tous les ans, 
au temps de•s cerises, dlans le cimetiere de Montmo­
t'ency. Venez chercher, ici, l'exemple du sacrifice, d ~ 
l ' abnegation, du dievoir saintement accompli et d e! 
l'amour pour voP- deux grandes Patries : la Połogu:.! 
et la I◄ rance. » 

de travail 
---(())---

Le chómage toujours grandissant, consequence de ln 
crise qui se prolonge, a des repercussions tres graves 
sur la j eunesse polonaise. La societe a -,me tach'e trec:; 
difficile a accomplir. 

L'c-xperience a demontre que le manque de 1.ravail 
produit une action demoralisante sur Ja jeunesse, 
espoir du pays. 

Grace a l' ingeniosite die ~ L le D1
• E. Hubicki, miniP.trc 

de l' Assistance publique et l' action bienfaisan te et 
feconde de Mme H. Hubicka., on a fonde en Pologne 
une Societe d'Assistance pour la jeunesse, en chómagr. 
C'e, t ainsi c.ru'ont ete cree Jes « Centres de travail n. 
On compie aujourd'hui 9.000 jeunes gens des deux 
exes, etudiants, ouvri rs, pay,sans, mineurs, cuga.ges 

cóte a cóte dans l'armee du travail. 
Il y a la une confraternHe et une entente ąu'or1 

n' avait guere connues jusqu'ici. 
Il e t tres interessant de connaitre l'emploi du 

temps dans un de ces centres de travail. 
Le soleil se leve. On enten<l le clairon sonnei-. Le:;; 

jeu.nes gens sortent de leurs :its et courent en costume~ 
de gymnastes pour nccomplir sur la berge lcs exer­
cices obligatoire . Ils s'exercent aux mouvements libres 
de la gymnastique suedoise, ils marchent en chnntant, 
font quelques flexions et rotations. 

Toilette, priere ; ensuite depart pour le travail. Le 
uns coupent de l'osier ; d'autres, le long de la rive, 
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rangent tles f, ·rines. Ils construiseut des digues. On 
travaille pendant six heures ; cnsuite on d'ejeune o, 
m.id.i. 4 heure , occupations sous la direction du 
lJl ofes eur d'Jn truction civique, qui connalt parfaite­
meut le caractere et la mentalite des j eunes gens. 

lais le moment le plus agreable et Ie plus joyeux 
c'e't le oir. La T. S. F. est installee au Centre et le 
auditeu1·s entendent les nouvell s du monde Pntie1. Le, 
uns li senl la revue editee par la societe d. 'r'\s istance 
:\ Ja jeunesse (S. O. J\I. ), le. autre • sei livrenL a des 
jeux dlivers. Anpres des magasins cooperatifs re6 11r 
un e vive animation. Les gan;:ons achetent le objeis 
ueces, a i res i1 leur modeste menage eL le· vendeur a 
peine a satisfaire a toute ]es deimand.es. 

A 0 llemes on ·e couche eL on 'endort du sornmeil 
dlt1 juste, car apres le dur Travail de la journee, 110. 
gai·· sont Lien fatigues ! 

Les Centre. de travaiJ disperses dans toute la Polo­
gne, et clo11t le, · habitants demeurent d1ans rl e pittore„ 
qu e: tentes, su 1· les barques ffotta.ntes ou bien dans 
des lrn1 aquN, 1n oh i] es, rappellent la vie dans les camps 
des eclail'eu, s. .Pe11dant l'hiver, quand finissent le.· 
t1 avaux puhlics : r egulai·isation des fleuves, consit uc­
t ion de, cl1a11ssee , des voies ferrees, des stad'es, etc., 
les can~p. sont co11ccntres dans le grandes villes. 

La, on commence le· travaux d'atelier, et les jeunes 
gen· s'exercent a la menuisnie, a\J 1111etier de serru „ 
1·ier, d'ebeniste, de corclonnier, etc. 

Les centres die travail pour les jennes fllles s'occu­
pent de couture et de tl'icot. 

Elles prepa.rent pou1· leurs camu.rndes le ljnge, les 
11·icots, ks u oiformes et ainsj <.Le . uite. Ces produi1s, des 
centres son1 execnte, excln ivemrnt pour eux-men1 es. 

insi, cette jeuuesse privee de t1·avail et de ~re< 
morale a trouve dan~ ce Centres uu bon &bn o 
forrnent de citoyens utiles au pays. 

En voila. uu exemple : Pendant les clerniere ino 
tions, la jeune e des Centres de travail a montre 
hero'isme en contiibuant au sauvetage des mal 
reuse victimes cle la cata,stropl1e. TlIADF.E PnLT0\'1 

SERMENT 
---(()>---

Trois jours apr,es son a.1·rivee, M. Sigismond, le pere 
de Julot, tomba malade d'une congestion pulrnonaire. 
Le malade avait une grosse .fievre. Le rnedecin appele 
avait dit aux enfants de prier pour la sante d-e iem· 
pere. Il avaii a.joute que seul un miracle pouva.it le 
sauver. Alors les enfant& etaient alles dans la cham­
bre des petite filles et, s'etant agenouilles, ils avaient 
prie ave·c ferveur. 

A partit de ce moment, les camarades de Julot ne 
le reconnurent plus. Le garc;on etait devenu silencieux, 
grave, et il avait cesse de prendre pa1't aux ba.tailles. 
S' il voya.it approcher un ennemi pret au combat, des 
qu'll l'apercevait , Julot levait en l'air sa main ouverfo, 
pour faire cornprendre qu'il demand.ait l' armistice. Car 
les garc;ons avaient leur code donL ils respectaient les 
loi s, ot d'apres lequel la main levee ouverte vers l'enne­
mi etait comme Lllle sorte de dra.pean blanc: designant 
un parlementafre qu'on n'a.vait pas le droit d'attac.ruer. 
Les deux adversaires, profitant de la suspension 
d'armes, s'abordaient donc, et d'orclinaire la conversa­
tion suivante s'engageait 

- L' Armistice ! disait celui qui tenait toujours sa 
rnain en l'air. 

- Parce qu tu as peur de moi ! 
- C'est pas vrai ! criait l'autre avec indignation. 
- AJors ponrąuoi ? Tu es mala,de, ? 

- Je suis blesse, repondait ordinairement l'enr 
Mais a.vec Jules, les choses se passerent autren 

Quand il dernanda. un annistice a se. 11ombreux E 

mis, il leur annonga : 
- J 'ai fait un voou. 
- Quel V CBU ? 
- J'ai jure de ne pn,s me battre tant qne pap 

sera pas gueri. 
Les gargon gardaient religieusement leurs 

ments. Sachant clone a quello in ten Lion J ulot 
fait le sien, il. · le laisserent tranquille. 

Le. peire de Julot etait vraiment tJ~es gra.vement 
la.de. Une fois meme on a.ppela le pretre, car on 
gnait que c fut la fin. Dans toute la n1aison, ,on 
cbait ur la pointe des pied'.s ei l 'on parlait tout 
Julot devinait que ses soours aussi avaient fai 

. vreu ; mais il ne savait pas lequel. 
Pour lui, depuis on voou, il revenait a. la mi 

sans bosses et sans egrattgnures, les habits pr·o 
et meme il avait de meilleures notes en classe., 
maintenant, il ecoutait pendant les legons. 

Son oncle, mis a.u courant du serment, lui 
caresse amicalement le joues et lui avait souri d, 
ment ; Jules sentit son coour se fondre ous. Je re 
cle Monsieur Nicocleme, en meme ternps qu'unc imn 
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fiel"f.e l 'e nvallissail, con1J.11e . i, ~i lui s ul , il avait va.incu 
(oute sa classe. 

Tout e serait donc bien passe, quancl le malheu e 
voulut qu'un jour, en revcmant a la maison, Pelit Jules 
rencontra Kmiecik. Kmiecik, ,son ennemi « vTai de 
vrai ». 

C'etait vraii11ent une malchance, car Kmircik, mau­
vai garnement chassj de l 'ecole, eta.it mainf.enarn 
place cornme apprenti chez un corck:mnjer et Ju1ot ne: 
le ren ontrait presque plus jamai . M~is les deux 
enu emi:-; ava ient encore entre cnx de vieux cGmptes 
i.t regler. 

Cela se pa. ·n devant la. maisou de Julot. La rencoutre 
fu t rapid c et san s approche : le , d ux enfants se trou­
vel'ent n ez ~L nez hrusquemeut. D'uu rnouvernent ins­
iinctif, chacun d'eux .fit un saut en arriern et se trouva 
sur la defen sive. Julot bais ·a la tete, cornrne un jeun•2 
taureau qui va foncer :=:.u1· l' enu ernl les cornes e11 
avant. Bientót cependa1tt, H se nrn1tnsa, par un vio­
lent effol't de volonte, et levb e11 l'ai1· sa nrniu , Ju 
iwurn e ouverte vers l 'enn emi. 

u u1· la figu rc houffie de Kmi ecik co uruL nn med1a11l 
sourire. Il cli gu a d es ye ux et <.lH uvec uu acc.:eu1 de 
lriompbe : 

- Tu as peur de moi ? 
- Non, r epondit duremenL Julot. 
- Alm·s quoi ? Tu ,es malade ? 
- l on . J 'ai fait un vmu. 
- Quel vceu ? 
- De ne paR m e hatt.r ,. 
- Tu as peur cle moi. i 
- Ce u 'est pas vrai ! S1 mon pere n'etaH pas rnalade, 

je i'a.pJatirai s comme une mouc.he ! 
- Qu'est-ce <.Jue cela fait quo tou pen' soil malade ? 

(,:a n 'a aucun rapport. 
i ! J' ai fait un vd'u. 

- Menteur ! Poltron ! 
Julot d.evint pourpre. 
- Attends un peu que mon vaju Ani ·se Je te tlau -

De la France 
ECRIVO~ -NOUS 

GiJ l1c1 te Chastagnol, 12, rue Lochet, a Ep c)rnay (Mar­
ne) est Llesol ee de n' avo ir płu· de nouvelles de Reine 

aniecka, sa gentille co rre--pon<.lante de Va.rsovie , 
ap1:es u11 an de con espondance a -sidue. Re:ine est-elle 
rnalade ? a-t-elle cllauge d'adresse ? Qui veut consoler 
uotrn u.mie Gilberte ? 

Red.dla Billig, 17, rue Batory, Cracovie, demande 
une conespondante fra11i;aise qui ainie la lecture et 
les sports. 

Eve Guzikowska, a Sucha, Pologne, aime aussi la 
lecture, mais prefere la peinture aux sports. Qui veut 
lui ecrile ? 

DEUX NOUVEAUX CO COURS 
Les A.mis Lle la Pologne vont c-nvoyer i.1 Monsieur 

Ignace l\1oscicki, Pre ident de la RepuJ lique polo7:ai~e; 
une adresse de felicitations en l'honneu du JUb1le 
scientifique de ce grand sav~nt. Nous avons dej ~ rei;u 
dies feuilles cle velin, illustrees cl'une fa<;on exqmse, et 

quemi une de ces raclees ! 
- Et moi, je n'attendral pas, cria, Kmiecik. Ei. , avoc.: 

une babilete de chat, il sauta sur son ennemi. 
Jules, de son bras lev.e, para le choc ; mai . H ue 

rendit pas les coups. Kmiecik, ayant r epris haleine, 
·auta de nouveau sur lui. Mais ce1.te fois, Jules ne leva 
pas sa main pour se preserver : il se tenait d'roit, 
appuye au mur, les bras baisses le long du corps. 
Kmiecik lui donna un coup de poing dans la poitrin-. 
Jul ot gemit, mais ne leva pas la mai11 sur son ennemi. 

lors Kmiecik entra en fui:eur. Sentant on adversairc 
sans defense, il commern;a a lui lancer des coup.s au 
t,asard; et c'est ainsi qu'il h,1.teignit son visage. Cetle 
fois , c'en etait trop . Julot nc put ·e maitriser plus 
Jongtemps. Avec l ' a.gilite d 'une chevre, il sauta de 
t;óle, puis, brusquement, se precipita sur Kmiecik qui, 
surpris par cette attaque inattendue • alla piteusement 
rouler dans le ruisseau . Dans l' ardeur de la lutte, le 
vainqueur allait e j eter ur le vaincu qui gi ait a u 
bord du trottoir, quand H se sentit . aisi et sou] eve de 
t 1Te par un e main puissante qui le tenait par la peau 
d'u co u, comme un peti1. chat. Kmi ecik profitu. de ce1tc 
i ntervention inesperee , sauta sur ses pied et s'enfuit 
sans demander son r este. 

Quand Julot sentit que ses pieds reposaient. de nou­
veau .sur la terre ferme , l 'etau qui emprisonnait son 
cou se desserra. L'enfant se retourna, et il aper<;ut le 
visa,ge -severe de son oncle. 

- Voila un joli serment ! disait celui-ci d e sa voix 
L l"anquille. 

Julot aurait voulu .mourir. Il sentait ses jambes s,e 
rlerober sous lui, et tout tournaiL autom· de lui, commc 
s' il avait eu le mal ćJle m er . De . a gorge senee, aucuu 
son n e pouvait sortir. Il aurait voulu au moins chucho­
ter , expliquer que ce n 'etait pas sa faute, y_u'il avait 
<]emande l 'armistice et que ce Kmiecik... impossible. 
L'oncle le contempla un in ··tant, puis il se detoumn 
et s'en alla vers la vill e ... 

(A suivre) Georges Kossows ro . 

... a la Pologne 
ignees par les eleves des ecoles d'Orange, du Mans, 

d' Avignon, de Chateau-du-Loir, etc.. . Ceux de nos lec­
teurs de « Notre Pologne », qui veulent aussi faire 
remplir de signatures des feuilles die velin, n'ont qu'a 
nou s les demander. Elles leu seront expć diees tout 
de suite• ; mais elles devront nous i'>tre r envoyees avant 
le 18 Mai. Des prix eront decernes a ceux qui nous 
auront envoye les plus belle de ces feuilles. 

•Surtout prenez bien soin de ne pas les plier et cle 
nous les retourner tout a fait propres. Vous pourrez 
les illus,trer d'une composition decorative ou de vue 
de votre ville. 

Ouant a vous, cher Amis polonai , ecrivez-nou en 
di ant ce que vou savez de Pastom·. Les meilleures du 
vos lettres recevront des prix t tou1.e le lettr es re<_;ue 
eront envo;yees au Musee installe dans la ~naison na­

tale de Pasteur, a Dóle (Jura). Elles y seront conser­
vee dans les archives cornme une preuve de l 'amitie 
des Polonais pour la France. 
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PAIN D'EPICES DE TORUN 

P A RLON S POLONA IS 

Imaginez que vous saclliez parfaitement bien le polonai..s ! Voici la conversation que vous pourt'iez avoir 
avec un a.mi de Wilno ou de Torm1, en ce mois de rn ai si pro che des vacances : 

- Kiedy zaczynają się wakacje ? (Kiedeu zatcheunai:on chien vakatsie). Quand commencent tes 
vacances ? 

- W Końcu czerwca (v kogntsou tchervtsa) a la fin de ju in. 
I tnvaj ą diwa miesiące (i trvai:on dva miechion tse) et elles durent deux rnois. 
- Co będlziesz robił (robiła) w Jecie ·? (tso bind jiech robi-ou (robi-oua) v rntschie) . Qu e feras.-tu en 

ete ? (Remarquez qu' en polonais le verbe indique le masculin ou le feminin a la 3-0 personne : robił, pou r 
un gal"Qon, robiła pour une jeune fille). 

- Bec1e kąpac się w rzece (bindin 'kompats c.hien v jetse). Je me baignerai dans la r iviere. 

Pójdę do- lasu na grzyby, borówki i poziomld (P oui:din do lassou na gjeubeu borouvki i pojiomki) . 
J 'ir ai au boi-s, aux champignons, aux baies et aux fraises des bois. 

Ce qu'il faut lire : 1 

A la Lisiere des Forets, de Venceslas SrEROZEWSKI l ' admiraJ)le roman siberien, tout impregne d'humanite et 
de fratemite, avec d'eblo,uissantes descriptions du Cercle polaire. (Editions Larousse, 15 fr .) 

P RIMES ( 
A :NOS 

ABONNESI 

Le Gerant : R. LANGLOIS, 

Chacun de nos abonnes peut nous demander une des publications suivantes 
Rosa BAILLY : Histoire de l'Amitie franco-polonaise. 
FREDRO : Trois medecins pour un malade (comedie). 
Pierre GARNIER : Copernic. 
SIEROSZEWSKI : A la lisiere des forets (souvenirs de Siberie). 
J. S. DEBus : De Lille a Varsovie (souvenirs de voyage). 

Mais surtout, n'oubliez pas de la demander ! Elle n'est jamais envoyee d'office. 
« LHS AMIS DE LA POLOGNE » 

16, Ru~ Abbe de l'Epee, Paris (5"). - Compte de cheques : Paris 880-96 

Argentan. - lmp. Langlois, 6, rue du College. 


